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Plan de l’exposé

 Remarque préalable : on m’a demandé de concevoir l’exposé pour un 

public peu informé sur l’Église catholique. 

 1. Le Québec face à la religion

 2. Les églises, le synode catholique et les femmes

 3. L’oubli des femmes religieuses ayant travaillé dans l’appareil étatique

 4. Les féministes croyantes oubliées par les féministes et l’Église catholique

 6. Pistes de solution

 Pour citation de l’exposé: Solange Lefebvre, La situation des femmes dans les lieux de 
pouvoir religieux. Le cas de l’Église catholique romaine. Notes de conférence. Colloque 
Femmes et Gouvernance. Mêmes enjeux dans l’Église et dans l’État ? Groupe Femmes, 
Politique, Démocratie. Ville de Québec, 7 décembre 2022. 
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1. Le Québec face à la religion.

Statistiques canadiennes de 2021 

(Recueillies à tous les dix ans)

 Les données de Statistique Canada sont stratégiques pour toute 

perspective sur la religion au Canada.  Elles permettent :

 De constater des spécificités provinciales

 De faire des comparaisons interprovinciales

 Elles renseignent au sujet de l’affiliation (autodéclaration) et d’autres statistiques 

ponctuelles rendent compte de la religiosité ou du degré d’engagement dans 

des activités religieuses. 

 N.B. Les données qui suivent sont extraites du site web de Stat Canada, parfois 
littéralement.
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1. L’affiliation religieuse ou non religieuse au 

Canada. Statistique Canada 2021

 Au Canada, plus de 19,3 millions de personnes ont déclaré une religion 
chrétienne (53,3 %). Baisse depuis 2011 (67,3 %) et 2001 (77,1 %).

 Environ 12,6 millions de personnes, soit plus du tiers de la population du 

Canada, ont déclaré n'avoir aucune affiliation religieuse.  Ce nombre a 

plus que doublé en 20 ans, passant de 16,5 % en 2001 à 34,6 % en 2021.

 Petites parts de la population canadienne ayant déclaré être musulmane, 

hindoue ou sikhe ont aussi plus que doublé en 20 ans. Musulmans passés 

de 2,0 % à 4,9 %; hindous de 1,0 % à 2,3 %; sikhs de 0,9 % à 2,1 %.
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1. L’affiliation religieuse ou non religieuse au 

Canada. Statistique Canada 2021

 Les catholiques constituent la dénomination chrétienne la plus importante au 
pays: 10,9 millions de personnes (29,9 %) en 2021. 

 L'Église unie (3,3 % de la population) et l'Église anglicane (3,1 %) regroupent 
chacune plus d'un million de personnes au Canada. 

 Les chrétiens orthodoxes (1,7 %), baptistes (1,2 %), pentecôtistes et d'autres 
charismatiques (1,1 %) sont les autres dénominations chrétiennes les plus 
souvent déclarées.

 7,6 % de la population déclare être chrétienne sans préciser de dénomination 
particulière, soit un nombre deux fois plus élevé qu'en 2011 (1,4 million). 

 À part les chrétiens orthodoxes et des personnes ayant déclaré être 
chrétiennes, toutes les dénominations chrétiennes ont vu leur population 
diminuer de 2011 à 2021.
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1. L’affiliation religieuse ou non religieuse au 

Québec. Statistique Canada 2021

 Grandes variations provinciales mais à l'exception du Nunavut, le 

catholicisme est l'affiliation religieuse la plus souvent déclarée partout au 

Canada (29,9 % de la population du Canada y est affiliée).

 Le Québec (8 500 000 habitant.e.s) se distingue en tant que seule province 

où plus de la moitié de la population a déclaré être catholique (53,8 %). 
Mais baisse considérable depuis 2011 (74,7 %) =  ̶ 21 %.

 Au Québec, sans affiliation religieuse: 2 270 000 personnes (25 % versus 12 

% en 2011, soit 940 000).
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Autres données de Statistique Canada

 54 % des Canadien.nes ont déclaré que leurs convictions religieuses ou 

spirituelles étaient assez ou très importantes dans leur façon de vivre leur 

vie (données de 2019).

 En 2019, les femmes étaient plus susceptibles que les hommes de déclarer 

une affiliation religieuse (72 % versus 64%) et d’affirmer que leurs 

convictions religieuses ou spirituelles étaient très importantes dans leur vie 

(61% versus 47%).

 Diminution chez les plus jeunes (affiliation, activités et importance).
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Autres données

 Au Québec, l'affiliation à une religion est élevée, mais de 2017 à 2019, 40 % 

des résidents du Québec ont déclaré à la fois une affiliation religieuse et 

une faible importance des convictions religieuses ou spirituelles, 

comparativement à une proportion allant de 15 % à 25 % dans les autres 

provinces.  60 % ont tout de même déclaré l’inverse, soit leur importance.

 L’affiliation catholique au Québec sans taux d’activité élevé est souvent 

attribuée à un attachement identitaire et culturel, probablement fragilisé 

par les scandales dans l’Église catholique.

 Sans compter que la recherche a montré que des expériences de 

religiosité inflexible et sévère provoque des prises de distance (Baby 

Boomers). 
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Autres données de Statistique Canada 

sur les femmes québécoises

 Sur 8 500 000 habitants, le Qc compte 4 181 620 femmes;

 Sur 2 268 000 de personnes sans religion, 1 070 000 femmes;

 Sur 5 385 240 personnes chrétiennes, 2 788 855 sont des femmes;

 2 315 960 catholiques sont des femmes (sur 4 472 555)

 10 945 membres de l’Église unie du Canada sont des femmes (sur 19 595)

 29 230 anglicanes (sur 55 290), etc. 
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1.  Conclusion et faits saillants

 Le Catholicisme Romain est:

 multi-provincial;

 la confession chrétienne la plus importante au Canada, encore plus au Québec, 
malgré une baisse régulière depuis quelques décennies;

 On y compte plus de femmes que d’hommes, alors qu’on compte plus d’hommes que 
de femmes parmi les sans religion. 

 Un fait statistique notable est: 

 L’ augmentation du nombre de personnes se déclarant sans religion;

 créant une société plus complexe et possiblement des polarités: 

 entre personnes respectant la religion et d’autres antireligieuses;

 entre personnes ayant une culture religieuse et d’autres ni connaissant plus rien; 

 entre personnes engagées religieusement et personnes indifférentes. 
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2.  Les églises et les femmes?

 Dans le monde, autour de 2,38 milliards chrétien.nes; 1,91 milliards 

Musulman.e.s; 1.16 milliards Hindou.e.s, 507 millions boudhistes; 1,19 milliards 

sans affiliation. 

 L’Église catholique (ÉC) est une très ancienne religion remontant au début 

de notre ère, qui s’est structurée et centralisée au cours de l’histoire (Bible 

hébraïque et chrétienne est sa référence, en plus d’écrits théologiques et 

juridiques).  Église protestantes nées au 16ème siècle. 

 En 2019, L’ÉC compte 1 344 403 000 adeptes dans le monde; avec 

augmentation de 15 410 000 depuis 2018; sur tous les continents sauf 

l’Europe (-292 000). + en Afrique (+8 302 000) et en Amérique (+5 373 000), 

Asie (+1 909 000) et Océanie (+118 000).
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2.  Les églises et les femmes. Les femmes plus avancées 

dans certaines églises protestantes dites libérales

 Église anglicane est fédérative (autonomie nationale) :

 Église anglicane du Canada: femmes prêtres depuis 1976; évêques 

depuis 1994.

Voir l’article en ligne de Mia Anderson, Revue Relation (2007). 

Trente ans de sacerdoce des femmes. 

 Église unie du Canada:  ordination des femmes depuis 1936

Voir l’article en ligne de Faye Wakerling, site Femmes et 

Ministères (2006).  L’histoire de l’ordination des femmes dans l’Église Unie 

du Canada.

 Défis similaires à la sphère étatique.
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2. Les églises et les femmes

Les diapositives qui suivent illustrent 

l’absence des femmes de la tête de 

l’organisation catholique.
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HIÉRARCHIE CATHOLIQUE

DES SCHÉMAS ILLUSTRANT 
LA SUBORDINATION DES 

FEMMES.
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La diapositive suivante illustre une 

particularité.

 Les églises locales sont dynamiques et comportent plusieurs instances, 

comme les conseils de pastorale, conseils d’administration, fabriques 

paroissiales (organe administratif des paroisses), services divers, où peuvent 

siéger des femmes. 

 Toutefois, ces instances ne sont pas décisionnelles en ce qui concerne les 

orientations fondamentales des diocèses et de l’Église catholique romaine. 
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2. Les églises et les femmes. Où sont les femmes 

dans les lieux de pouvoir catholiques ?  Nulle part 

là où ça compte pour les grandes orientations.

 Le pouvoir appartient aux MINISTRES ORDONNÉS:

« Par le sacrement de l’ordre, d’institution divine, certains fidèles sont 

constitués ministres … il sont ainsi consacrés et députés pour pasteur du 

peuple de Dieu, chacun selon son degré, en remplissant, en la personne du 

Christ chef les fonctions d’enseignement, de sanctification et de 

gouvernement » (Code de droit canonique 1008);

« Les ordres sont l’épiscopat, le presbytérat et le diaconat » (Code de droit 

canonique 1009). 

https://www.vatican.va/archive/cod-iuris-canonici/cic_index_fr.html

© Solange Lefebvre, Université de Montréal



© Solange Lefebvre, Université de Montréal



2. Où sont les femmes dans les lieux de pouvoir ?  

Nulle part là où ça compte pour les grandes 

orientations.

 Ne soyons pas dupes du « respect » des femmes par l’Église catholique, des 

relations d’amitié qu’entretiennent des ministres ordonnés avec des 

femmes, des collaborations significatives avec elles, etc.  

 On saupoudre des mentions de femmes dans divers textes, sans progrès 

dans les lieux de pouvoir.

 On fait grand cas du fait que certaines femmes se voient confiées des 

dossiers par l’ÉC, sans progrès dans les lieux de pouvoir. 

 Les fonctions qu’elles assument sont fondamentalement subalternes.  

Celles qui se voient confiées des fonctions plus importantes endossent les 

orientations théologiques actuelles officielles la plupart du temps. 
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2.  Où sont les femmes ?  Consultation actuelle de 

l’Église catholique (synode 2021-2023);

 Qu’est-ce qu’un synode ?  « Synode vient du grec sunodos, “chemin 

parcouru ensemble”, d’où sa signification d’assemblée délibérante. Il 

réunit des évêques pour discuter de la mission de l’ensemble de l’Église et 

de l’unité de la foi en son sein. Un synode est donc une forme d’expression 

de la collégialité de l’Église, c’est-à-dire de l’unité de l’Église et du 

caractère universel de sa mission. » 
(http://secretariat.synod.va/content/synod2018/fr/news/au-fait--qu-est-ce-qu-un-

synode-.html)

 Rapports des consultations actuelles sont publics (processus affecté par la 

pandémie).  Ce sont des rapports de consultation et non des prises de 

position.
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2.  Où sont les femmes ?  Consultation actuelle de 

l’Église catholique (synode 2021-2023)

Selon les instructions pour la conduite du synode actuel, on veut éviter les 
demandes explicites de réformes, appuyées notamment par des votes. Lisons des 
extraits de ce Vademecum :

 « Le processus synodal est d'abord et avant tout un processus spirituel. Il ne 
s'agit pas d'un exercice mécanique de collecte de données ou d'une série de 
réunions et de débats » (Vademecum pour le Synode) 
https://www.synod.va/content/dam/synod/document/common/vademecum/
FR-VADEMECUM_FULL_DEC_2021.pdf

 Attitudes pour participer au synode : Surmonter le fléau du cléricalisme … Le  
vrai pouvoir est le service … »; Comprendre le concept d'une Église 
coresponsable : Pour valoriser et impliquer le rôle et la vocation uniques de 
chaque membre du Corps du Christ, pour le renouveau et le développement 
de l'Église tout entière 

 (note de S. Lefebvre: définir le pouvoir comme un service est une astuce théologique 
pour dénier en quelque sorte le fait qu’il s’agit d’un vrai pouvoir)
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2.  Où sont les femmes.  Consultation actuelle de 

l’Église catholique (synode 2021-2023)

 Suite des extraits du Vademecum : 

 Éviter les écueils comme « La tentation de traiter le Synode comme une 

sorte de parlement. Cela confond la synodalité avec une "bataille 

politique" dans laquelle, pour gouverner un camp doit vaincre l'autre. Il est 

contraire à l'esprit de la synodalité de se mettre à dos les autres ou 

d'encourager les conflits qui menacent l'unité et la communion de l'Église.

 Dans le Vademecum, on demande des synthèses de conversations et partages 

sur diverses questions.  

 Il semble qu’on veuille éviter implicitement des votes sur des questions 

spécifiques. 
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2.  Où sont les femmes.  Consultation actuelle de 

l’Église catholique (synode 2021-2023).

Extraits de rapports qu’on trouve en ligne

 Rapports de ces consultations sont publics (processus affecté par la pandémie).  
Ce sont des rapports de consultation et non prises de position, mais les points 
de vue intègrent les demandes d’égalité, citons quelques rapports qu’on trouve 
en ligne :

 Diocèse de Montréal: on souhaite « L’inclusion des femmes à tous les niveaux de 
responsabilité dans l’Église aurait comme conséquence de nous libérer d’une vision 
d’Église patriarcale et misogyne … »;

 Diocèse de Québec: La question de la place des femmes … est une question 
importante pour l’avenir de l’Église dans une société comme la nôtre. Un manifeste 
produit par Femmes et Ministères (cf. annexe 1 du rapport), demande « l’inclusion des 
femmes aux divers ministères » et affirme que « c’est la condition d’une Église 
égalitaire » […] « La crédibilité de l’Église en dépend. »

 Assemblée des évêques du Qc: les gens souhaitent une coresponsabilité entre 
ministres ordonnés et laïcs hommes-femmes et l’accès des femmes aux ministères 
ordonnés. 

© Solange Lefebvre, Université de Montréal



2.  Où sont les femmes.  Consultation actuelle de 

l’Église catholique (synode 2021-2023)

 Assemblée des évêques d’Ontario (Synthèse de la consultation):

 The hierarchical and authoritative nature of the Church:

▪ “The administration of our Church looks less and less like the life of our Lord 

when He was on earth. The Church as an institution lacks humility. It is 

hierarchical, patriarchal, with a sense of being better than others.”

 Exclusion and limited roles available to women in Church leadership:

▪ “Not having an equal role for women is degrading, disrespectful and frankly 

stupid.”

▪ “Women have played a huge role in society, in education and health care 

over the past decades, so why is their role in the Church limited?”
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2.  Où sont les femmes.  Consultation actuelle de 

l’Église catholique (synode 2021-2023)

 Synthèse nationale de la Conférence des évêques catholiques du 

Canada:

 « Tous les rapports régionaux reconnaissent avoir reçu des 

demandes d’accès pour les femmes aux ministères ecclésiaux 

ordonnés. »
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2.  Conclusion et faits saillants

 L’Église catholique est implantées partout dans le monde mais sa 

croissance se trouve en Afrique, en Asie et au sud de l’Amérique (réalité 

géopolitique);

 Les Églises protestantes libérales ont favorisé l’accès des femmes aux 

ministères ordonnés, et luttent contre les mêmes défis que dans la sphère 

étatique;

 Le synode catholique 2022-2023 constitue l’occasion idéale pour mettre 

une pression accrue sur l’Église catholique (rapports nationaux à consulter 

pour trouver les alliés dans le monde).
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3.  L’oubli des femmes religieuses ayant 

servi la société québécoise

 Statistiques de la Conférence religieuse canadienne (2020).  En ligne:

 https://crc-canada.org/a-propos-de-la-crc/statistiques/

 Une communauté religieuse est un regroupement de personnes ayant 

choisi de consacrer leur vie à l’Évangile et à un engagement spécifique 

selon le type de communauté.

 3578 religieux/religieuses sont décédés en 5 ans (dont 116 décès attribués 

à la COVID-19 en 2020) – soit 28 % des religieux/religieuses d’il y a 5 ans. 

Cela signifie que le nombre de religieux/religieuses a diminué d’environ 

30% en 5 ans.

 Le rapport est en ligne sur le site de la CRC (ce qui suit est tiré du site web).
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Un forte majorité des membres se 

trouvent au Québec
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Importance des femmes dans les 

effectifs de religieux et religieuses.
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Une forte majorité est âgée, ce qui rétrécit 

l’horizon d’une reconnaissance possible.
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3. L’oubli des femmes religieuses 

impliquées dans l’appareil étatique

 Au début de ce colloque sur les lieux de pouvoir, il importe de se rappeler que 
beaucoup de femmes religieuses, donc appartenant à des communautés 
religieuses catholiques, travaillent dans l’appareil étatique ou en sont retraitées: 
des gestionnaires ou piliers d’hôpitaux, d’organismes, d’écoles, etc. 

 Faut-il les honorer ou les reconnaître davantage ?

 Rappel d’une théorie de la création du mythe de la modernisation soudaine du 
Québec lors de la Révolution tranquille.

 Sous la dir. de Mikhaël Elbaz, Andrée Fortin et Guy Laforest, Les frontières de l'identité. 

Modernité et postmodernisme au Québec, PUL/L'Harmattan, Ste-Foy/Paris, 1996, 372 p.
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3. L’oubli des femmes religieuses 

impliquées dans l’appareil étatique

 Le mythe de la modernisation rapide et tardive du Québec est persistant, avec 

son lot de ressentiment contre la religion catholique romaine comprise comme 

frein intégral au progrès avant les années 1960. 

 Or, plusieurs Catholiques ont contribué à ce progrès durant le 20ème siècle, 

surtout des femmes.  Si plusieurs grandes figures des sciences sociales ont tenté 

de nuancer le portrait de la modernisation rapide, il échoue à habiter notre 

discours commun.
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3. L’oubli des femmes religieuses 

impliquées dans l’appareil étatique

 Le mythe d’une modernisation rapide nourrit par exemple des idéologies 

comme celle d'un messianisme des technocrates de l'État, largement masculins, 

et celle d'une miraculeuse avancée du Québec. 

 Selon l’historienne Nicole Laurin, notamment un lieu illustre plutôt une tension 

féconde entre modernité et tradition, avant la Révolution tranquille, la gestion 

des hôpitaux par les religieuses.

 Les religieuses avaient réussi à recomposer finement économie domestique et 

capitalisme, famille et bureaucratie.  Depuis la prise en charge des hôpitaux par 

les technocrates de la Révolution tranquille, il y aurait certes productivité accrue 

(?), mais sur fond de démembrement des milieux de travail et de leurs bases 

socioculturelles, et marginalisation brutale des religieuses. 
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Femmes dans l’Église, 

femmes dans l’État
 Un problème commun: l’oubli de l’histoire

 À la source de la théologie féministe on 

trouve cette dénonciation de la femme 

oubliée, notamment dans ce grand 

ouvrage. 

 Le titre réfère au récit où Jésus déclare 

qu’une femmes sera remémorée à travers 

les siècles pour ce qu’elle a fait: 

« Je vous le dis en vérité, partout où cette 

bonne nouvelle sera proclamée, dans le 

monde entier, on racontera aussi en souvenir 

de cette femme ce qu'elle a fait. » (Marc 

14,11)

 MAIS L’ÉVANGILE NE LA NOMME PAS.
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3. Conclusion et faits saillants

 L’oubli des femmes traverse l’histoire chrétienne. 

 Depuis la Révolution tranquille, le Québec a peu à peu relégué les femmes 
religieuses dans l’oubli, même les plus progressistes.  

 Peut-on les rappeler à la mémoire collective ?

 Un exemple, les Petites sœurs de l’Assomption, qui seraient créatrices du 
concept des CLSC.  Leur maison est devenue un CLSC.  Elle vieillissent, 
oubliées … 
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4. Des féministes croyantes oubliées 

par l’Église catholique

 Tentatives de réformer l’Église catholique depuis les années 1960 ont échoué sur 
la question des femmes;

 Évêques catholiques canadiens étaient des leaders de cette question jusqu’aux 
année 1990;

 Nomination d’évêques plus conservateurs a stoppé ce mouvement;

 Verrouillage théologique strict depuis le pape Jean-Paul II (1978-2005), 
ouverture potentiel du côté du diaconat par Benoît XVI (une forme de ministère 
ordonné);

 On espérait ouverture avec le Pape François élu en 2013, en vain (on verra 
après le décès de Benoît XVI qui demeurait influent). 

 Dans les régions du monde où le nombre de ministres ordonnés n’est pas 
suffisant, on « importe » des prêtres ou on ordonne des diacres masculins.
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4. Des féministes croyantes oubliées 

par les féministes québécoises

 Jusqu’à la fin des années 1990, les féministes québécoises intégraient les 

féministes croyantes dans leurs luttes;

 Les attentats de New York en 2001, la laïcisation scolaire et les controverses 

autour des femmes musulmanes a créé un climat polarisé, une anxiété 

antireligieuse forte;

 Des féministes ont décrété que les religions étaient par essence 

patriarcales et irréformables;

 Or, la religion et toutes ses dimensions sont le fruit d’interprétations 

théologiques qui peuvent changer à travers l’histoire, notamment la 

signification et la nature du ministère ordonné.
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4. Des féministes croyantes oubliées 

par les féministes québécoises

 Effet pervers de la laïcisation scolaire: perte d’influence des femmes qui 
avaient un lieu de parole religieuse dans les universités et le monde 
scolaire; orientation des ressources financières vers la reproduction non 
critique de l’Institution (ex. catéchèse des enfants).

 Cléricalisation de la théologie

 Les autorités masculines catholiques se tournent vers les institutions peu critiques, 
où il y a des ministres ordonnés ;

 Elles favorisent une formation pastorale centrée sur la reproduction du discours; 

 Selon un cercle vicieux, les féministes québécoises rejettent encore plus cette 
église en repli.  
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4. Des féministes croyantes oubliées 

par l’État

 Pourtant, l’État soutient cette cléricalisation de plusieurs manières (voire la 

thèse de Johanne Philipps, les réflexions de Denise Couture et de l’Autre 

Parole, en ligne).  

 L’État, ne voulant pas s’immiscer dans les affaires internes de l’Église, 

n’interfère pas dans ses choix de formation: donc, diplômes universitaires 

accordés, subventions aux  études théologiques cléricalisées se 

perpétuent; 

 Avantages fiscaux aux groupes religieux sans discrimination (organismes de 

charité, exemptions d’impôts fonciers, etc.). 
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5. Pistes

 Trop de femmes demeurent religieuses pour qu’on abandonne la sphère 

religieuse aux autorités masculines;  

 Il importe de tenir compte des aspects géopolitiques, transprovinciaux et 

transnationaux dans les stratégies; 

 L’argent est évidemment un énorme facteur; 

 Des lobbys riches conservateurs influencent le Vatican;

 Où sont les lobbys progressistes, séculiers étatiques ?
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5.  Des pistes

 Des espoirs du coté de l’Église allemande, la plus riche au monde avec 
l’Église américaine; l’Église irlandaise et d’autres églises; 

 Des espoirs du côté des réseaux progressistes à travers le monde, des 
communautés religieuses féminines;

 Il importe de réfléchir aux exemptions fiscales et leurs effets, créer un effet 
levier et multiplicateur, mais épargner la base, là où sont les femmes ;

 Éviter des stratégies se repliant sur le Québec, et rechercher des appuis 
transnationaux ; 
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Des pistes

 Exiger des épiscopats québécois et canadiens des discours publics plus 

courageux;

 Rappeler à nos médias que plus de 50 % de la population québécoise est 

catholique et qu’ils se doivent de traiter la question religieuse comme une 

autre question d’importance;

 Abandonner les religions à leurs dynamiques internes, c’est les priver du 

procès critique essentiel, qui assainit leur influence dans le monde.  Celle-ci 

demeure considérable.  
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Merci et 

bon colloque !
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